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La Mission hydrobiologique beIge du lac Tanganika eut I'occasion de visiter 
un grand nombre d'endroits situes sur Ie pourtour du lac. Elle y recolta pres de 
2.000 numeros d'herbier representes par quelque 10.000 echantillons, des notes 
et une collection tres importante de photographies des divers biotypes visites ou 
etudies plus en detail. 

L'etude systematique des recoltes botaniques est loin d'etre achevee et exigera 
beaucoup de temps encore, de sorte qu'il n'est pas possible de songer actuellement 
a la publication d'une etude geobotanique de cette immense region si peu exploree 
jusqu'ici. Cependant, les quelques renseignements que nous possedons deja, 
joints a la documentation iconographique de I'expedition, permettent de presen
ter un travail preliminaire qui, malgre ses lacunes inevitables, peut donner une 
image tres approchee des aspects si varies des rives du lac. 

Charge de la mission de recolter et d'etudier Ie microplancton du lac, des 
estuaires et des marais eventuels, j'ai recolte en outre Ie pIllS de plantes supe
rieures possible, aux endroits visites lors d'escales aux postes a bois, de sejours 
a terre pour des raisons techniques. A l'occasion de sondages, de peches experi
mentales, lorsque rna presence n'etait pas requise aboI'd, j'utilisai ces circon
stances pour me faire deposer sur une des rives, afin d'y faire des recoltes, pen
dant que mes confreres continuaient leurs travaux a bord du « BARON DHANIS ». 

J'ai pu visiter ainsi les biotopes les plus divers echelonnes autour du lac . 

.Te me propose de decrire sommairement et dans les tres grandes lignes les 
divers types de rives, classes d'apres leur morphologie, en me basant principale
ment sur la documentation iconographique. J'examinerai ensuite la vegetation 
sous-lacustre, Ie microplancton littoral et pelagique. 

Le lac Tanganika et les regions limitrophes ont donne lieu a des recherches 
sporadiques, a I'exception toutefois de la troisieme expedition, conduite par Ie 
Dr W. CUNNINGTON (1904-1906), qui s'est surtout consacree a la faune et a la flore. 
Les plantes aquatiques recoltees furent etudiees par A. B. RENDLE et publiees 
en 1907, les algues et Ie microplancton par G. S. WEST, en 1907-1908. En 1920, 
W. 	A. CUNNINGTON fit paraitre son travail: « A Study in comparative Limnology 
with 	special reference to Tanganika ». 

Dans ses « Documents pour l'etude de la Geobotanique congolaise», 
E. DE WILDEMAN, resumant les connaissances floristiques de son epoque (1912), 
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publia une florule d' Albertville-M'Toa. On y trouve quelques plantes aquatiques 
interessant les rives du lac et noiamment 
CeratopJtyllurn demersum L. Yajas marina L. 
T'tfyriophyllum spicatum L. Najas horrida A. BR. 
Vymph;rw ccerulea SAVr. Potamogeton pectinatus L. 
NymphiEa ovalitolia COl'iARD. Potamogeton Schweinturthii A. BE"NETT. 

NymphiEa Lotus L. Ollelia lancitolia RICH. 

Jussieua repens L. Vallisneria spiralis L. 
Trapa bispinosa ROTH. l'islia Stratiotes L. 
Utricularia Thonningii SCHUM. A:olla pinnata var. atricana BAKER. 

Utricularia exoleta R. BR. Chara zeylanica WILLD. 

Un assez grand nombre de botanistes belges itinerants, quelques etrangers 
et des recolt('urs occasioTlnels rassemblerent du materiel des rives du lac 011 

des regions limitrophes; parmi eux on peut citer: DESCAMPS, G. (1890-1896, 
M'Toa, M'Pala, Uvira); G~BRA, A. (1905, Uvira, ~1'Samba); QVARRE, P. (1945, 
Lubunduye); BREDO, H . .T. (1943-1948, M'Pulungu, Malagarasi); BEQUET, A. 
(1934, Ruzizi); BURGEON, L. (1933, Kigoma); BURTT, E. T. (Tanganika Territory); 
DEBEERST G. (1894-1895, M'Pala, Bords du Tanganika, Baudouinville); 
DE GJORGY, S. (1922, Alberhille, Baudouinville); DELEVOY, G. (1921, Baudouin
ville, Luhileye, M'Pala, Albertville, Lukuga, Koki, Songwe, Fataki, Lubuye); 
DE WITTE, G. F. (1931, Baudouinville); DVBOIS, L. (1945, Albertville, Moba); 
HECQ, V. C. (1899, Albertville, M'Toa); LUXEN, F. J . .T. (1932, Albertville); 
ROVLTNG (1908, Uvira): STomTs, A. P. J. (avant 1893, Karema); VRIJDAGH, J. M. 
(1944, Usumbura); KASSNER, Th. (1908, Tanganika); LEMAIRE, C. (1898, Tanga
nika-~foero). 

De 1880 a 1882, les Drs E. KAISER et R. BOJP.T participerent it la Deutsche 
Afrikanische Expedition et parvinrent it Somba et it Karema. Leurs impressions 
sont consignees dans des lettres adressees it l'Afrikanische Gesellschaft Deut
schlands et publiees dans les :r\littheilungen de cette Societe (vol. III, 1881-1883). 
Le meme Dr R. Bom! effectua une traversee du lac de Karema it M'Pala en juillet
a01Jt 1883, visita Karema, Kirando, Kapampa et Songwe. Il publia son journal de 
voyage dans les memes Mittheilungen (vol. IV, 1883-1885). 

Dans son ouvrage « A Naturalist in mid-Afrika», publie it Londres en 1896, 
G. F. SCOTT-ELLIOT signale Ujiji, Kituta, Rumonge, les caps Kabogo et Kungwe, 
Karema et Kala. 

Enfin, dans son voyage de la RhoMsie it l'Egypte, T. KASSNER longea les rives 
du lac, toucha Albertville, Ie cap Kungwe, Kigoma, Usumbura et visita la baie 
de Burton; il donna quelques details sur Ie lac, dans un volume intitule : « My 
Journey from Rhodesia to Egypt », publie it Londres en 1911. 

Cette compilation est probablement incomplete; elle permet, cependant, de 
considerer la situation lorsque la Mission hydrobiologique beIge entreprit ses 
etudes et ses recherches. 

Il est trop tOt pour resumer les resultats des recoltes botaniques; grosso
modo on peut decomposer les collections d'herbier comme suit: DicotyIedonees, 
946, soit 70 familIes; MonocotyIedonees, 479, soit 19 familIes, Pteridophytes, 114; 
Bryophytes, 88; Lichens, 36; Champignons, 142. 
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Les specialistes de la flore des Spermatophytes ont publie deja un certain 
nombre d' especes nouvelles; il y a lieu de citer: Vitacece: Cissus Vanmeelii 
LAWALREE; Compositce: Eupatorium ajricanum OLIVo et HIERN. var. Vanmeelii 
LAWALRl~E, Anisopappus annuus LAWALREE, Aspilia tanganyikensis LAWALREE, 

Jaumea speciosa LAWALREE, EmiL.ia Vanmeelii LAWALREE, Polygalacece: 
Polygala tanganyikensis TROUPIN. 

II resulte des renseignements communiques qu'en dehors des especes nou
velles, l'herbier renferme un certain nombre d'especes non encore signaIees au 
Congo beIge. Je tiens a remercier ici les membres du personnel scientifique du 
Jardin Botanique de l'Etat it Bruxelles qui ont bien voulu determiner la plupart 
des especes mentionnees dans cette introduction. 

D'apres les dernieres mises au point faites par Ie Prorr-Dr W. ROBYNS, Direc
leur du Jardin Botanique de I'Etat it Bruxelles, la rive Ouest du Tanganika appar
lient it deux districts phytogeographiques : 1° du Nord-Ouest, jusque pres de la 
riviere Lukuga, it ]a Province Orientale, secteur centro-africain, district des lacs 
Edouard et Kivu; 2° du Sud de la Lukuga jusqu'a la frontiere Nord-rhodesienne, 
it la Province zamhezienne, secteur du Bangweolo-Katanga, district du Haut
Katanga. 

LES RIVES. 

II est fort difficile de subdiviser exactement les rives du lac en types bien 
distincts, it caracteres nettemellt definis. A beaucoup d'endroits on se trouve, en 
dfet, en presence d'un complexe qui en renferme plusieurs ilia fois. Dans les 
grandes lignes on peut cependant reconnaitre dans la zone littorale 

1 0 les estuaires; 
2° les plages sablonneuses avec ou sans seuil sablonneux; 
3° les zones rocheuses; 
4° les plages mixtes; 
5° les massifs rocheux avec ou sans eboulis it piedmont. 

LES ESTUAIRES. 

La grande majorite des rivieres qui se jettent dans Ie lac ne forment pas 
d'estuaires proprement dits; il s'agit, dans la plupart des cas, de rivieres torren
tueuses ou de torrents au sens strict, particulierement abondants sur la riYe 
Ouest, qui consiste principalement en massifs montagneux tres abrupts 
(PI. XXIII, fig. 1 it 5). Devant la rive du lac, ces rivieres ne forment souvent 
qu'une mince barre sablonneuse, portant quelquefois des pionniers arenicoles, 
mais elle ne subsiste guere, car, it l'epoque des crues, eUe est immediatement 
halayee. II arrive parfois, comme Ie cas s'est presente it Lagosa pour la riviere du 
meme nom, que la barre se sowle it la rive sablonneuse et forme ainsi un marais 
temporaire se comblant dans certaines circonstances d 'une vegetation touffue 
d'hydrophytes. lei Ceratophyllum sp. etait particulierement abondante. 
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Les plus beaux estuaires se trouvent dans les larges plaines de la cote Est. 
A l'exception du delta de la Ruzizi au Nord, situe en Urundi et au Congo beIge, 
les autres sont localises soit dans Ie Tanganyika Territory, comme la Rugufll, 
l'Ifume pres de Karema et la Malagarasi entre Karago et Kigoma, beaucoup plus 
au Nord, soit, sur la cote Ouest, en territoire Nord-rhodesien, comme c'est Ie cas 
pour la Lovu. 

Le plus grand et Ie plus spectaculaire de tous est sans aucun doute l'estuaire 
de ]a riviere Malagarasi, enorme delta a plusieurs bras. L'expedition n'a pu explo
rer qu'une minime partie de cette immense etendue aquatique, dont seule la 
photographie aerienne serait a meme de donner la topographie et la morphologie 
exactes, si grande en est l'etendue et si embrouillee la configuration. 

Large de plusieurs kilometres, subdivise en bras multiples, il s'annonce au 
loin dans Ie lac par de grosses touffes de pionniers sur hauts-fonds sablonncux 
s'avan<;ant tres avant au large (PI. XIII, fig. 1). Ces touffes occupent une surface 
de plusieurs metres a plusieurs dizaines de metres carres et se composent surtout 
de Cyperacees en association avec certaines Graminees (PI. XIII, fig. 2). 

Ces hauts-fonds se trouvent a moins de 5 m au-dessous du plan d'eau et les 
navires faisant habituellement la traversee du lac ont un tirant d'eau beaucoup 
trop considerable pour pouvoir s'aventurer dans ces parages. Force fut donc a 
l'expedition de gagner Ie delta a la rame, ce qui necessita chaque fois plusieurs 
heures d'une navigation prudente et penible. 

A mesure qu'on s'approche du delta, I'eau du lac, d'une couleur bleue et 
d'une transparence caracteristiques, change de teinte : la riviere, charriant une 
quantite considerable de matieres en suspension, lui confere nne teinte brunatre 
qui lui est propre. 

Pres des bras du delta, la vegetation devient plus dense et les prairies aqua
tiques y jouent un role de premier plan. On remarque surtout, au milieu de tres 
larges etendues d'eau, d'immenses plaques vertes tournant au rouge-brun, dues 
it un petit Pteridophyte: Azolla pinnata R. Bu. (PI. XIII, fig. 3), floUant au gre 
des vents et des courants. Par-ci par-la, les fleurs jaunes d'Ottelia ulvifolia 
(PLANCH.) WALP. s'elevent hors de l'eau. Vers les prairies aquatiques ou les par
ties plus ou moins aterries, on assiste a l'epanouissement d'une flore sous
lacustre tres developpee comprenant, entre autres, divers Potamogeton, des 
Utl'icularia, des Cham et Nafas. A plusieurs endroits, de larges plages de Trapa 
bispinosa ROTH (PI. XIII, fig. 4), avec ses feuilles triangulaires bizarres, en 
rosace, munies de flotteurs, et dont Ie fruit trianguIe est muni a deux angles 
opposes de deux longues epines. Ce fruit est comestible et son gout rappelle un 
peu ]a noix. J'ai eu l'occasion de remarquer a plusieurs reprises, dans d'autres 
reg'ions du Katanga, que les indigenes en font une ample recolte pour la con
sommation. 

Les iles flottantes, aussi appeIees prairies aquatiques, sont bordees de larges 
franges ondulantes de lussieua repens L. it fleurs jaunes, poussant leurs rhizo
mes au travers de la masse de Pistia Stmtiotes L., lorsque celle-ci est presente, 
ou meme au travers de l'agglomerat tres dru de Trapa bispinosa ROTH. A lussieua 
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se melent de multiples Carex, des Typha. Cyperus Papyrus L. en occupe gene
ralement la plage centrale. Aux endroits ou l'atterrissement est entre dans un 
stade tres avance, les premiers Ambatsch, JEschynomene elaphroxylon (Gun.. 
et PEHH.) TAUB. se montrent, couverts de gran des fleurs jaune orange. Leurs 
branches tres epineuses servent de support aux nids innombrables des Tisserins, 
Textor cucullatus Graueri HARTLAUB. On remarque assez rarement Cyperus 
alternifolius en grosses touffes (PI. XIII, fig. 5). 

Dans les petites anses tranquilles on rencontre des tapis considerables d'une 
autre Fougere aquatique : Ceratopteris cornuta BEAUV. et LEPR. (PI. XIII, fig. 6). 
Dans ces memes endroits, de splendides Nymphcea blancs et bleus dont la tige 
florale se hisse loin hors de l'eau. La vegetation sous-Iacustre pres de ces prairies 
aquatiques se compose de Chara, Najas, Ceratophyllum, Potamogeton, toutes 
especes recouvertes d'une couche tres touffue d'epiphytes microscopiques. CeUe 
vegetation aquatique appartient probablement a l'association a Pistia Stratiotes 
et Lemna paucicostata (Lemneto-Pistietum LEBRUN, 1947). 

Moins important que celui de la "Ylalagarasi, l'estuaire de la riviere Ifume, 
a Karema, offre cependant quelques particularites au point de vue botanique. La 
vegetation y est plus riche et variee dans son ensemble, plus touffue aussi. Les 
tapis de Jussieua sont plus etendus, les moindres recoins sont occupes par Pistia 
stratiotes LINNE, en associations avec Marsilia diffusa LEPRIEUR et Spirod;ela 
polyrrhiza (L.) SCHLEIn. (PI. XIV, fig. 1 a 4), avec, par places, de petits buissons 
d'une Fougere aquatique : A zolla nilotica DECNE (PI. XIV, fig. 3 et 4). De grandes 
surfaces sont occupees par Trapa bispinosa ROTH (PI. XIV, fig. 6). 

La figure 1 de la planche II donne une idee de la distance a laquelle Ie 
({ BARON DHANIS » devait se tenir afin de ne pas s'echouer sur les banes de sable. 

Enfin, dernier estuaire important, celui de la riviere .Lovu, au Sud du lac, 
en territoire Nord-rhodesien. Moins complique que les deux precedents, moins 
large aussi, il n'offre de remarquable que ses tapis presque ininterrompus de 
Nymphcea, appartenant a l'association a Nymphcea calliantha et Nymphcca 
Mildbrccdtii (Nymphceetum afro-orientale LEBRUN, 1947) (PI. XV, fig. 1, 3, 4, 5). 
Cette association est localisee surtout sur hauts-fonds dans les anses tranquilles 
de la riviere. Partout des quantites moyenncs de Cyperus Papyrus L., des Typha, 
Carex et des Graminees ripicoles (PI. XV, fig. 3 a 5). 

La riviere Kafumbwe, a Utinta (PI. XV, fig. 2), coule en plaine entre des 
rives a vegetation ripicole tres abondante, mais sans formation apparente de 
prairies flottantes. Tout au plus une mince frange de stolons, issus des piantes 
terrestres, s'avance a la surface de l'eau. 

Dans une etude recente, J. LEONARD enumere les associations aquatiques 
clecrites a ce jour au Congo. Elles y sont subclivisees (ordre Nymphccetalia Loti 
LEBRUN, 1947, Alliance Nymphceion LOTI) en quatre associations: 

1° Lemneto-Pistietum LEBRUN, 1947; 
2° Utricularieto-Nymphceetum (LEBHUN, 1947) LEONARD, 1950; 
3° Eichornieto-Ranalismetum LEONARD, 1950; 
4° Nymphceetum afro-orientale LEBRUN, 1947. 
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Le depouillement et l'etude des herbiers ramenes par l'expedition permet
tront de determiner a quels endroits de ces divers estuaires ces associations etaient 
localisees. 

PLAGES SABLONNEUSES. 

Parmi les multiples plages sablonneuses avec ou sans seuil sablonneux que 
l'on rencontre aussi bien sur les rives Est qu'Ouest du lac, quelques-unes sont 
particulierement typiques et meritent un examen plus detaille. Citons, par 
exemple : la plage de Moni, au Nord d'Albertville, la plage d' Albertville, s'eten
dant depuis la riviere Kalemie jusqu'au village de Kanengela, au Sud; ceUe, tres 
importante, de Tembwe; celles de Moba, Zongwe, Sumhu, en territoire Nord
rhodesien, puis, sur la rive opposee, en remontant du Sud au Nord, celles de 
Kala, Kirando, Karema, Kibwesa, Kasoje, Ujiji, en territoire du Tanganyika 
Territory, Nyanza-Lac, Rumonge et Lubindi, en Urundi. 

Parmi celles-ci, trois retiendront plus particulierement notre attention, 
notamment celles de Tembwe, de Lubindi et de Rumonge. L'expedition les visita 
aplusieurs reprises et j'eus l'occasion d'y faire de nombreuses recoltes et quelques 
observations ecologiques. La piage de Moni presente une curieuse formation de 
dunes sablonneuses, de 2 it 3 m de haut, biotope qu'il ne nous a pas ete donne de 
retrouver a d'autres endroits. La flore y est identique a celIe des piages sablon
neuses (PI. XXVI, fig. 1-2). 

La plage de T embwe. 

Situee au fond d'un immense demi-cercle de montagnes, eUe s'etend sur une 
longueur de plusieurs kilometres. Legerement declive au debut, eUe monte 
rapidement vel'S l'interieur, a environ 2 m au-dessus du niveau du lac (niveau 
de 1947), et presente de temps en temps une curieuse formation de dunes 
embryonnaires. La figure 1 de la planche XVI nous montre quatre zones dis
tinctes : une bande plus foncee correspondant it la lisiere du lac et formee de 
sable tonjours mouille, puis une bande plus large de sable humide, encore impre
gnee d'eau du lac et parsemee generalement de ce qu'on pourrait appeler la 
« laisse de maree » : debris vegetaux de tontes sortes, coquilles vides, etc., puis 
une large bande de sahle sec et enfin une declivite portant la premiere vegetation 
composec surtout de Gramint~es a stolons et dont Ie port rappeUe singulierement 
celui des Oyats des dunes belges. Parmi les autres plantes vasculaires, la plupart 
appartiennent au type biologique des therophytes prostres adaptes it un micro
climat xerophytique tres accentue. Ils sont psammophiles, parfois nitrophiles 
lorsque Ie sol est plus ou moins jonche de debris vegetaux. lpomcea pes-caprce 
(L.) ROTH est tres repandue et ses larges stolons sillonnent Ie sable en toutes 
directions. Dans les associations colonisatrices de sable se rencontrent encore 
ll'autres lpomcea, entre autres, lpomcea cairica (L.) SWEET, plante ubiquiste des 
lieux sablonneux, emettant de nombreuses tiges travantes et recouvrant Ie sable 
d'une sorte de tapis tres dru. Tres souvent les plantes y sont recouvertes par les 
entrelacs innombrables d'une plante parasite : Cassytha sp. 



. 

1
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

17 m
 5

0
 -

-
-
-
-
-
-
-
-
-

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_
~
-
-
-
-
-
-
-

1 
I 

:_
-
-

-
-
-
-

-
-

_
_

 _
_

_
_

 _
_

 _ 
_ _

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

 R
e

g
io

n
 

a 
te

rre
 

n~ire 
_

_
_

_
 _ 

I 
I 

1_
_

 T
e

m
p

e
ra

tu
re

 d
e

 I'a
ir en oC

 a
2

5
 cm

 au-dessus d
e

 la su
rfa

ce
 _

_
 

2
4

,2
 0 

1
I 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
I
-
-
-
-
~
-

1 
~
 

I 
I 

-0
 

I 
: 

~
 

I 
I 

~ 
I 

\
J
 

I 
Q

J 

I 
6

I 
iO

 

1 I 1 

I 
R

e
co

u
vre

m
e

n
t 6

0
 0/0 

T
e

m
p

e
ra

tu
re

 au ras d
u

 sol 
en °C

 _
_

_
_

_
_

_
_

_
 27"--_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_ 

H
u

m
id

ite
 d

e
 I'a

ir au 
ras d

u
 sol 

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
 81 

o
/
~
 

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_ 
T

e
m

p
e

ra
tu

re
 du sol 

e
n

 oC
 a 1 e

m
 _

_
_

_
_

_
_

_
 2
6
,
3
~
 _

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
 

T
e

m
p

e
ra

tu
re

 d
u

 sol 
en

 oC a
5 e

m
 
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
 2
6
.
5
~
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

 _ 



R
IV

E
 

D
U

 
L

A
C

 
T

A
N

G
A

N
IK

A
 

A
 

L
U

B
IN

D
I 

C
o

u
p

e
 

d
e

 
p

la
g

e
 

sa
b

lo
n

n
e

u
se

 
ty

p
iq

u
e

 
R

eleve du 22-IV
-47 de 1

5
-1

6
 heures 

E
ehelle 1 em

 
=

 
1 m

 

l'lO
R

D
 

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

 13 m
 _
~
 
~
~
 _

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

 _
.......1 m

3
0.."

,
,
_
~
~
 _

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
17 m

 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
i
l
-
-
-
1
~
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

I 
I 

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

 
2

5
, r _____________ -

-
-
-
J
..-

-
-
1

-
-

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

 ___ 
2

3
,7

' 

u 
I 


N
 

I 

o 
i'.. 

I 

N

 

I 

::J 

H

) 
I 


q) 
I 

-
0

 
I 

Q
J 

I
::J 
0


ro 

I 
=

 
I I. 

Q
) 

R
ecouvrem

ent 9
0

 
%

 
I 

R
ecouvrem

ent 
u 

I 
u 

I

E

 

Q

J 
I

f-'
I I I I 

SU
D

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

81 O/o _
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
 
~
 _

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

 
~
 _

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
75%

 
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

 2
8

.1
"-_

~
 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

_~_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
29

,-5': 
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
 28°_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
. _

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

. _
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
2

9
°_

 

FIG
. 1. 



_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
-
-
-
-
-
-
5

 m
 1

0
 _

_
_

_
_

_
_

_
 -
-
-

_
_

 5 m
 6

0
 _

_
_

_
_

_
_

_
-
-
-

3 m
 2

0
 _

_
 _ 

I 
-

i 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
_

_
_

_
_

_
_

_
_

 -
-

R
egion 

a 
sable 	

fin -
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
1

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

-
-
-
-
-
-
J
.-

-
_

_
_

_
_

_
~
 

I 
I 

I 
i 

I 
i 

/ 
I 

-
-

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
.L
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
 

2
3

,4
0 _ 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
f
-
-
-
-
-
-
-
-
-

4


I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

: 
I 	

I 
I 

~
-----~-----

--f--
Z

one a Ip
o

rn
a

e
a

 p
e

s-ca
p

rre
 L_ ~ -

-
--

_
_

_
_

 ---L 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

, 
I 

0 0/0 
R

ecouvrem
ent 2

5
 

%
 

JR
ecouvrem

ent 10 
%

 
' 

I 
I 

, 	
, 

I 	
I I I I 

H
 d 

-, 
5 0 -

-," 
, 

I 

,.H~~~~~~.'"'"1£L.,.~b~±"'~2l"'~S§iLh'2~_~~_~.~ ~~'~o '_:;:':i:::);;i'A;.~~:~~

_ 

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_
~
 _

_
_

_
_

_
_

_
_

77%
 
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
 _ 

_ _
_

_
 _

_
_

 _ _ 
_ _

_
 __ _

_
 _

_
_

 _
_

_
_

_
 _ _

_
_

_
_

 _ 
_

_
 _

_
_

 2
6

,5
°_

_
 -
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

-
-
-
-
-

-
-
-
-
-
-
-


_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
 
2
7
,
2
~
 _

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
 _ 



_
_

_
_

_
_

_
_

_
..--

_
_

_
_

5 m
 10 _

_
_

_
_
~

_
_

_
_

_
 5 m

 6
0

 _
_

_
_

_
_

_
_

_
_-

-
-

3 m
 2

0
 _

_
_

_
-
-
-

_
3

 m
 7

0
 _

_
_

-., 
I 

-
I 

I 
I 

R
egion 

I 

n 
a 

sable 
;in ______________l_________________

~--------~--~gro-=-~~e
_

_
_~ 

I 
I 

I 
I 

I
i
i
 

I 
I 

~
-
-
-
-
-
-
-
-
l
.
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
_
 

2
3

,4
°_

_
_

_
_

_
 _

_
_

_
_

_
_

_
_

-\-_
_

_
_

_
_

_
_

 -1. _
_
~
 

2
4

.1
°
_

_
_

_
1 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
: 

I 
I 

I 
I 

~
_

_
 _ _ __ 

_ _ 
~ _

_
_

_
_

_
 ~__ Z

one a
Ip

o
m

a
e

a
 p

e
s-ca

p
rce

 L
 ~ _

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

:_
_

. _
_

 
: 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

R
ecouvrem

ent 25 
%

 
IR

ecouvrem
ent 10

%
1

 
: 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 

: 
I 

p
H

=
8

.0
-9

.0
 

W
h
~
~
i
~
~
~
:

.~~________
26, 2

"-_
_

_
_

_
_

_
_

_
-.:~_.:~·~·~p.~..==~6~0_~~

_
_

_
_ 

_
_

_
 _

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
 _

_
_

_
_

 77 0/0
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

 ._
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

 8
8

 
%

 
_

_
_

_ 

_
_

 ___ _
_

_
_

_
 ~
.
-

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
 2

6
,5

0 _
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
 

-_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

 2
8

.2
°_

 -


_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

 
2
7
,
2
~
 _

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

_
2

8
.7

°_
_

 _ 



L. VAN MEEL. - LE MILIEU VEGETAL 57 

Le recouvrement de la vegetation est faible et oscille, d'apres les endroits, 
entre 10 et 25 %. La figure 2 de la planche XVI montre les tiges trac;antes 
d'Ipomeea pes-capree (L.) ROTH, et les figures 3 et 4, des types de xerophytes 
prostres. 

A ras du sol et a midi j'y ai mesure des temperatures de 50°9, a 1 cm de 
profonrteur : 48°3 et a 5 cm 36°3 . 

.T. LOUIS a mesure dans les iles sablonneuses du fleuve Congo de la region de 
Yangambi des temperatures analogues : 5006 a la surface et 37°2 a 4 cm de pro
fondeur. La vegetation arenicole pionniere y est cependant toute differente. 

La plage de Lubindi. 

CeUe plage sablonneuse a fourni l'occasion d'effectuer un certain nombre de 
mesures ecologiques. L'allure generale est sensiblement la meme que celle de 
Tembwe. Large de quelque 66 m depuis la lisiere du lac jusqu'a la route longeant 
la savane, elle offre plusieurs regions typiques : d'abord une bande de sable a 
gros grains, puis une tres legere declivite montant brusquement en un monticule, 
puis retour au niveau primitif sur une longueur de 17 m, un leger seuil et puis la 
montee progressive sur sable plus ou moins melange a de la terre noircitre, par
seme de petits fragments de roches. 

Le schema 1 donne une coupe et les resultats des mesures effectuees. 

La vegetation s'intensifie depuis Ie lac jusqu'au bout de la plage, en passant 
progressivement par des recouvrements de 10 %, de 25 %, de 50 %, de 90 %, et 
descend enfin a 60 %. Le pH du sol diminue a mesure qu'on s'eloigne du lac, 
pH pres de l'eau de 8,0, passant a 6,0 et meme a 5,0 dans la zone a Ipomcea et 
restant autour de ceUe derniere valeur dans les autres biotopes. 

La zone a xerophytes prostres correspond a la zone a sable fin a pH 5.0 
(PI. XVI, fig. 4). Les figures 5 et 6 de la meme planche montrent la declivite a 
terre noinltre terminant la plage. 

Declivite it sableObservations Zone it sable Zone it sableMonticule et terre noirede 15 it 16 h. grossier fin 
Debut Fin 

Temperature de l'air it 2b em 
au-dessus de la surface ... 240 23 04 23 07 250 2402 

Temperature it ras du sol... 2605 2602 2609 270 27 0 

% d'humidite it ras du sol ... 88 % 77 % 75 % 81 % 81 % 

Temperature du sol it 1 cm I 

de profondeur ... ... ... 28 02 2605 2905 2801 2603 
I 

Temperature du sol it 5 cm 
de profondeur ... ... . .. 2807 2702 290 28 0 2605 

pH du sol ... ... ... ... ... 8.0-9.0 5.0-6.0 5.0 5.0 5.0 
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La plage de Rumonge. 

La plage de Rumonge est moins large: plus ou moins 14 m et se releve plus 
rapidement. Debutant par du sable grossier Ie long du lac, elle passe successive
ment par une bande de sable fin, large de 3 m environ, puis par une seconde 
bande d'une largeur de 3.5 m, OU les pionniers de la vegetation arenicole se mani-

RIVE DU LAC T ANGANIKA A RUMONGE 
Coupe de plage sablonneuse typique 

Releve du 21-IV-4 7 de 1 5-16 heures 
Echelle: 1 em = 1 m 

t-oi",~-----6.50 m--------l~~'<E---_3.50 m __-i~~'(!__......,-3.00 m~1m~ 
I 
I 
I 
I 

Recouvrement : 75 % Recouvrement :10 %, 
I 
I 
I 
I 

~:&':A~£f0t?:tl~tf£:t.l::i..$§.:S;.~:;,<;)}~:X:':0:':;:':)"::/Y\;~:"i:i:i!:i:/'''-\''(:;':/:''~:::?;: .:'i;\':'.:::'; 
Sable fin et debris vegetaux Pionniers Sable fin 

I I 
, Sable, Niveau 

Dunes embryonnaires Sable fin :grossier: du lac 
I 

:J 
Q) 

VI 

FIG. 2. 

festent par un recouvrement de 10 %, et enfin une partie declive, sorte de dune 
embryonnaire, composee de sable fin et de debris vegetaux, ou Ie recouvrement 
aUeint 75 %. 

Le 21.IV.1947, a 10 h, j'ai pu y faire quelques mesures ecologiques. Le 
tableau suivant resume les observations. 

On constate donc une difference de 18°8 sur une distance de 14 m entre la 

temperature du sol pres du lac et celle du sable des dunes. La temperature au ras 
du sol augmente rapidement depuis la zone des pionniers, pour aUeindre 50°9 
dans la zone des dunes, ou se manifeste alors une difference de 20°9 avec celle 
observee pres du lac. 

http:l~~'<E---_3.50
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Telllperature de la strate herbaeee it 26 em du sol 33 0 3 

% hlllllidite il 26 em du sol ... 56 % 
1- .---------------------------------------------

Seuil. I Sable I sfaj.bnle I Pionniers I DunesI grossier 
~----~---------

Temperature du sol it 1 em 

de profondeur ...... 


Temperature du sol it 5 em 

de profondeur ........... . 


Temperature de l'air a ras du 
sol... ... ... ... ... ... ... 30 0 37 50 0 9 

% humidite it ras du sol 76 % 76 ~0 76 % 58 % 38 % 

Sur ces plages la vegetatioTl herbacee se compose, entre autres, de : 

Aneilema beniniense (BEAUY.) KmTH. Dissotis rotundifolia (SM.) TRIA\A. 


Apilanthes acmella (L.) MURK Ecllinochloa pyramidalis (P. BEAUY.) HITCHCOCK 


Aspil.ia asperifolia A. HOFFM. et CHASE. 


Aspilia latifolia OLIY. et HIER:>!. Eclipta alba (L.) HASSK. 


Bauhinia fassoglensis KOTSCH. Ethulia conyzoides L. 

Bid.ens kivuensis SCHERFF, yar. armata SCHERFF. Firnbristylis complanata Lrl\'K. 


Cassia rnimosoilies L. Fimbristylis exilis (H. B. K) BOEM, et SCHULTE. 


Cassia occidentalis. Fuirena umbellata ROTIB. 


Gis sus adenocaulis STEUD. Gisekia rubella HOCHST. 


Gis sus ibuensis HOOK f. Gutenbergia Gossweileri S. MOORE. 


Cis sus rubiginosa (WELw.) PLANCH. H ernarthria natans STAPF. 


Corchorus tridens L. Ip0Tni£a pes-capri£ L. 

Cyperus alopecuroides ROTIB. Melanthera abyssinrica (SCH. BIP.) BENTH. et 

Cyperus articulatus L. HOOK. 


Cyperus dis tans L. yar. densifloru.s (HEMSL.) Murdannia sinica (KER-GAWL.) BRUCK:>!. 


KUKE~. Paspalidium gerninatum (FORSK.) STAPF. 

Cyperus esculentus L. Pluchea ovalis (PERS.) DC. 

Cyperus maculalus BOECK. Polycarpea sorymbosa LAM. 

Cypcrus richardii STEUD. var. angustior (C. B. PoIycarpea eriantha HOCHST. ex A. RICH. 

CL.) KUKEl\'. (= Kyllingia al.biceps C. B. CL.). Rhynchelytrum repens (WILLD.) HUBB. (= Scir
Cyperu.s sublimis (C. B. CL.) DANDY (= Mariscus pus ptero/epis KUNTH). 

umbellatus (ROTH.) VAHL.). Triurnfetta rl/Omboidea JAOQ. 

Dissotis capitata (VAHL) HOOK f. Vinticenna p/atyclada (K SCHUM.) BURRET. 

G. DELEVOY signale sur les plages de sables gros, lateritiques du Tanganika, 
des brousses composees pour In plupart d'Uapaca divers : 

Fapaca Masuku DE WILD. lJapaca Kirkiana. MUELL-ARG. 

Uapaca pilosa HUTCH. lJapaca nHida PAX. 

accompagnes de : 

Stereospermum sp. Vitex el1neata K SCHUM. 

Dombeya Delevoyi DE WILD. Rieinodendron Rautaneni SCHINZ. 

Parinarium euratellifoUurrb PL. Hymenoeardia aeida TULL. 

II est it remarquer que dans certains cas on trouve sur ou au dela de ces 
pI ages des formations marecageuses dont la plus interessante est bien Ie marais 

http:Aspil.ia
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de Tembwe. Situe derriere un talus forme de sable fin melange par places a des 
stratifications d'un gres gris-brun tres dur, a grains grossiers, ce marais-etang 
s'etend sur une Iargeur d'environ 500 m et line longueur sensiblement egale. 

Une tres large bande d'helophytes, composee surtout de Cyperacees, entoure 
l'etang, parseme de touradoll:", egalement de Cyperacees. Aux endroits touches 
par l'atterrissement progressif par les debris vegetaux s'epanouissent de splen
(Udes Nymphcca Lotus L. et Nymphcea capensis THUNB. (PI. XVII, fig. 1 a 6). 

Ces eaux a pH 8,5, assez riches en sels mineraux, car leur resistivite accuse 
2.515 ohms, contenant de minimes quantites de phosphates et de nitrates ainsi 
que de l'ammoniaque, presentent un facies caracteristique de marais eutrophe. 
Au milieu, un large PotameturH a recouvrement d'au moins 75 %. L'absence de 
Muscinees aquatiques est un fait tres curieux. II n'y avait pas plus de 50 cm d'eau 
au moment de notre visite et, sur les bords, aux endroits particulierement mare
cageux, nous avons mesure en moyenne 75 cm de beme. La hauteur de la vegeta
tion ripicole est en moyenne de 1 m a 1,25 m, certains Carex atteignent 1,75 m 
et leur recouvrement est de l'ordre de 100 %. 

Au milieu de I' etang s'etend une langue de terre exondee, a sable assez gros
sier, recouverte d'une vegetation dense d'helophytes et de plantes marecageuses 
avec un recouvrement de plus ou moins 50 %. On y remarque aussi une vegeta
tion pionniere des sables exondes plus ou moins periodiquement. 

La florule de l'etang de Tembwe, surtout en ce qui concerne les helophytes, 
se compose principalement des especes suivantes : 

Cyperus a!opecuroides ROTTB. Fuirena umbellata ROTTB. 


Cyperus haspan L. Hemarthria natans STAPF. 


Cyperus maculatus BOECK. Paspalidium geminalum (FORSK) STAPF. 


Fimbristylis exilis (H. B. K.) ROu'H et SCHULTES. Wisneria Schweinturthii HOOK f. 


En general Ie recouvrement de la vegetation flottante est de 75 %et celui de 
la vegetation immergee de 10 ro. 

Quelques-unes des especes recoltees dans les marais et les prairies mareca
geuses ont deja pu etre determinees; il s'agit notamment de : 

Clappertonia ticitoUa (WILLD) DECNE. EthuUa conyzoides L. 

CommeLina nuditlora L. Fimbristylis complanata LINK. 


Conyza stricta WILLD. Fuirena umbellata ROTTB. 


Cyperus macula/us BOECK. Gnaphalium luteo-album L. 

Dissotis incana (E. MEY) TRIANA. Saccolepisinterrupta (WILLD.) STAPF. 


J;;chinochloa Crux-pavonis (H. B. et K) SCHULT. Scirpus pterolepis KjjNTH. 


Echinoch~oa pyramidalis (P. BEAIJV.) HITCHCOCK Senecio abyssinicus SCH. BIP. 


et CHASE. 

Le microplancton ressemble beaucoup a celui de nos etangs eutrophes, avec 
predominance de Protococcales, comme Scenedesmus quadricauda (TURP.) 
BR1~B., Pediastrum Boryanum (TURP.) MENEGII. et Pediast1'llm tetras (EHRRG.) 
RALFS. 

L'origine de ces marais serait douteuse si, en d'autres endroits du lac, notam
ment a M'Toa et a Katibili, il n'y avait pas deux lagunes, dont la premiere est 
actuellement (1947) coupee du lac par une large bande de sable, et la seconde 
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encore en relation avec l'exterieur au moyen d'un goulot etroit. II est possible 
que par suite de baisses de niveau, suivies de hausses avec apports de sables, de 
residus vegetaux et ensuite fixation par la vegetation, Ie marais de Tembwe fut 
separe dulac, comme celui de MToa est en voie de l'etre, et Katibili Ie sera peut
t~tre un jour. 

Ni la lagune de Katihili (PI. XVIII, fig. 1 [i 5), ni celIe de M'Toa (PI. XVlll, 
fig. 2) n'of'frent de vegetation d'hydrophytes. Si Katibili est assez profond, M'Toa 
rest peu; une partie en eta it exondec au moment de la visite de l'expedition et Ie 
sable Y3seux colonise en partie par des pionniers arenicoles (PI. XVll, fig. 2). 

La vegetation ripicole des deux lagunes est scnsiblement la meme : Care,T, 
Cyprroc('es, Papyrus tres hauts, depassant largcmcnt la hautcur d'homme. 

Mentiormons encorc les mares temporaires a M'Toa, ~l Kibwesa, un marais 
allonge, Ie lac Kalwe, entrc Kigoma et Ujiji, et des mares pres de l'estuaire de la 
Huzizi, dont Ie plancton s'est montre assez riche cn Dcsmidiees. 

Dans les mares temporaires sur plages sablonneuses ont ete recoltces 

CyPeTUS /a;vigatus L. l'is/ia Stratiotes L. 

Cy{!crUS maculatus BOECKE. Sjlirodc/a polyrrhi::,a (L.) SCHLElll. 


CUperus richardii STEUll. var. angustior (C. B. 

CL.) KUKE'l. ( Ky/lingia al/Jiceps C. B. CL.). 

Avant de terminer cet apen;u des plages sablonneuses, il faut ajoutcr que tres 
souvent on rencontre des associations de Phmumitcs en groupes compacts s'avan
\~ant jusque dans Ie lac. J'ai pu observer une telle vegetation a Utinta (PI. XXVI, 
fig. 2, 3), a Rumonge et a M'Toa ou elle s'avance meme assez loin. 

LES ZONES ROCHEUSES. 

Par zones roche uses il faut entendre ici la mince bande longeant Ie lac, 
taillee pour ainsi dire en corniche dans Ie roc, prolongeant la montagne aux 
endroits ou celle-ci occupe les bords du lac ct aussi lcs plages assez etendues for
mees de larges bandes tabulaires d'un gres a grain tres grossier, parfois d'aspect 
tres tourmente ou devenn caverneux par l'action prolongee des vagues ou des 
agents atmospheriques. 

Les minces bandes rocheuses a piedmont sont assez rares, tout au moins pour 
ce qui nous a ete donne de voir. Je cite notamment Kolobo, la baie dc M'Toa, au 
Nord de Moba. La vegetation vasculaire nc sc manifeste qu'a quelques metres de 
distance du lac. Elle se compose de diverses plantes saxicoles. 'La serie des piages 
greseuses est tres longue: je cite Kibwesa (Edith Bay) et Tembwe (en partie 
seulement) comme les deux principales. 

La vegetation aquatique est principalement microphytique, aussi bien dans 
la zone littorale que dans la zone d'eUage, ou les embruns parviennent encore a 
mouiller la roche. Plus haut, on ne remarque plus que de larges bandes d'un 
blanc grisatre d'algues dessechees correspondant aux anciens niveaux successifs 
du lac. 

5 
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G'est la plage de Kibwesa qui est certainement la plus caracteristique au point 
de vue des formations greseuses (pI. XIX, fig. 1, 3, 5). Outre des dalles encore f'n 
place, on voit ici un amoncellement de blocs entasses, blanchis, n'offrant aucune 
vegetation. 

Parfois, comme c'est Ie cas it Utinta, la plage est parsemee de gros blocs 
rocheux a dome arrondi (PI. XXI, fig. 1). Dans les fentes croit une vegetation 
saxicole pauvre en especes. A Edith Bay, la pointe est formee de plusieurs tres 
gros blocs d'une roche it texture granitique ne pOl'tant qu'une seule espece saxi
cole dans ses fentes. 

LES PLAGES MIXTES. 

G'est Ie type Ie plus commun. Partout on rencontre des plages sablonneuses 
parsemees de blocs plus ou moins importants de rochers erratiques ou detaches de 
la montagne environnante, demeurant en terrasse (PI. XXVII, fig. 5), ou deportes 
sur la plage. La flore reste sensiblement la me me partout et est un melange 
de pi antes saxicoles et d'especes arenophiles colonisant Ie sable entre les blocs 
rocheux ou se trouvunt dans les fentes et les interstices. 'Lorsque ces blocs se 
trouvent immerges en partie dans Ie lac, leur base est parfois, pas toujours, colo
nisee par des algues filamenteuses epilithes, ou par des especes formant un 
feutrage epais. Generalement un chapelet de rochers erratiques se retrouve dans Ie 
lac jusqu'a une certaine distance. Ge sont, pour la plupart, des blocs a dome 
arrondi (PI. XXVII, fig. 4), ou bien des amoncellements comme dans la baie de 
Kasimia (PI. XXVII, fig. 2). Parfois Ie massif rocheux se prolonge sous Ie plan 
d'eau et presente souvent l'aspect d'un dallage (PI. XXVII, fig. 6) tres curieux 
que je n'ai pu observer qu'a M'Pulungu. 

LES MASSIFS ROCHEUX. 

La presqu'He d'Ubwari est un exemple typique de massif rocheux avec 
eboulis a piedmont (PI. XIX, fig. 2; PI. XX, fig. 1, 2). Les eboulis portent une 
flore saxicole typique ou bien une flore issue des flancs montagneux superieurs 
(PI. XX, fig. 2, 4). 

Les massifs eux-mcmes portent a flancmont une vegetation arboree rappe
lant la savane boisee katangaise. Parmi les eboulis on rencontre assez souvent des 
plantes a racines tubereuses (Kala, PI. XXI, fig. 6) ou des formes buissonnantes 
d'especes diverses. Parfois quelques rares Euphorbia (PI. XXI, fig. 4, 5). 

Des exemples de montagnes typiques pour Ie lac sont donnes a la plan
che XXII, figures 1 a 6. Parfois elles sont completement abruptes, comme c'est Ie 
cas pour la plus grande partie des cotes Nord-Ouest et Sud-Ouest, parfois, comme 
a M'Pulungu, l'erosion a produit des pentes scalariformes dans une roche schis
teuse friable. Parfois (PI. XXIII, fig. 1 a 5) les flancs sont profondement ravines 
et montrent clairement les galerles forestieres de leurs torrents par les lignes d'un 
vert beaucoup plus tendre contrastant avec les couleurs plus ternes de la savane 
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boisee environnante. La foret a ete, en outre, entamee par I'homme ct, ell 
beaucoup d'endroits, on peut voir de loin les taches claires formees dans Ie 
paysage par la savane herbeuse envahissant les endroits deboises. Tous ces ravins 
portent sur leurs flancs une puissante vegetation arborescente rappelant la foret 
equatoriale. 

La plupart de ces montagnes ont des contreforts tres puissants se prolon
geant jusqu'au lac. Dans certains d'entrc eux on trouve de temps en temps dcs 
cavernes tres profondes, remplies de dejections de Chauves-Souris. A certains 
endroits, comme a Kabimba, elles sont formees d'une espece de calcaire tres dllI' 

et tres sonore formant des sartes de cheminees. 

L'entree des baies est generalement tres etroite et est difficilement percep
tible du large (Lunangwa, PI. XXIIl, fig. 5). 

Un cndroit typique au point de vue des eboulis est Ie cap Bauza, a la pointe 
de la presqu'ile d'Ubwari, non seulement par l'importance et la longueur de cet 
aspect particulier, mais surtout par l'existence de sources thermales qui ne man
quent pas d'interet. J'eus l'occasion de passer la journee du 9 mai 1947 a cet 
endroit, pendant que l'equipage du « BARON DHANIS )) chargeait du bois a Lubindi 
(PI. XX, fig. 1,2). 

L'emission principale a une temperature de 55°5. Les emissaires second aires 
donnent : 42°, 40°5, 38°5, 35°. L'air est sature d'une vague odeur sulfureuse. 

Au point de vue microclimatique, j'ai pu noter quelques chiffres : 

Temperature % d'humidite TemperatureReure a ras du sol I a ras du sol a l'ombre 
I I I 

< 

9 35° - 

10 420 63 % 
11 430 80 % 
12 440 80 % 3002 

13 38°5 70 % 29 0 5 

14 35° - 'l9°5 

15 33° - 29 01 

16 33° - I I I 

La flore aux environs des sources thermales n'a rien de tres particulier, a 
l'exception toutefois de certaines algues bleues tres gluantes qui entourent Ie pied 
des Spermatophytes. 

La marche sur ce sol chauffe est tres penible et 1'0n ne saurait rester tres 
longtemps aux environs immediats des emissaires. 

A la base du massif se trouve une falaise denudee d'une couleur rouge-brun, 
pOl'tant des traces nettes de lechement par les ruminants. II est probable que cette 
roche est impregnee de sels mineraux dont ces animaux sont tres friands. 
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Les figures 3 it 6 de la planche XX montrent quclques aspects de ces sources 
chandes. On voit tres bien Ie trace de l'ecoulement. La photo 5 donne l'endroit 
exact ou des echantillons copieux pour l'analyse chimique furent recoltes. La 
derniere figure (6) indique Ie point de contact avec Ie lac. 

Une source chaude semblable, mais d'une temperature moins elevee, existe 
au Sud d' Albertville, it la pointe Rutuku. L'expcdition en possede egalement un 
echantillon. Fait tres curieux, l'eau de cette derniere source est utilisee lors de 
l'ipvestiture des chefs de la region. 

A Moliro (PI. XIX, fig. 4), l'eboulis est remplace par des amas de galets. 
Dans Ie cadre des massifs rocheux il faut dire un mot des galcries forestieres, 

dont j'eus l'occasion d'en visiter une, notamment celle de la riviere Lubandaye, 
11 Kabimba (PI. XXIV, fig. 3, 4, 5). La foret y est trcs dense, la futaie trcs haute, 
et les empattements basaux, mon tant it hauteur considerable Ie long des fMs, 
ne sont pas rares. 

La strate herbacee est fort dense et est composee de Scytaminees, de Fougeres 
tres nombreuses et de formes buissonnantes. Par endroits un holoparasite sur 
racines: Thonningia sanguinea VMIL, d'un rose fonce, s'etale sur Ie sol spon
gieux. Lorsque Ie dome des arbres se fait moins dense, on aperyoit parfois les 
cimes elevees caracteristiques du parasolier: Afusanga Smithii R. Bn. Il reg-ne 
dans ces galeries un silence impressionnant, une humidite et une fraicheur 
incomparables. Les champignons sur bois pourrissant et sur lc sol sont ahon
dants, les mousses grimpent Ie long des troncs et suivent les circonvolutions des 
lianes. 

La montee est interminable Ie long d'un petit sentier crense par les pieds des 
indigenes empruntant les escaliers naturels de schiste et les racines d'arbres 
gigantesques traversant la piste. De temps en temps une large echappee sur Ie 
lac ou sur les vallees latcrales tr('s profondes. A 1.000 m d'altitude, Ie sol est com
pose d'un schiste noiratre it couches dressees presque perpendiculaires, mais se 
delitant au moindre attouchement. Les lichens, champignons, fougcres abon
dent, les mousses tapissent les parois rocheuses et grimpent Ie long des troncs. 

iLe voyage continue it travers la foret aux futs impressionnants aussi bien par 
leur hauteur que par leur diametre; parfois des racines-echasses, Ie plus souvent 
des accotements aliformes (racines it ailes) tres eleves et epais. Frequemment la 
tornade a couche des gcants, tomhcs de tout leur long en arrachant les lianes qui 
s'y cramponnaient, cassant les branches de leurs voisins; ils obstruent Ie sentier 
etroit. La crete de partage entre les rivieres Lubanclaye, Gongwa et Kamato est 
maintenant proche; on entcnd des chutes d'eau lointaines. Nons sommes a 
1.200 m d'aItitude. 

Un autre endroit fort interessant aussi etait Ie sommet de la presqu'lle 
d'Ubwari. 'iL'escalade se fit depuis l'interieur de la baie de Burton, au village de 
VLlano. La montee est tres rude, Ie sentier, peu ou pas trace, nous mene it travers 
une petite foret de montagne, par une savane herbeuse sur crete, vel's un marais 
d'aItitude ou l'atterrissement est fort avance et a dt~bute au centre, de sorte qu'il 
ne reste plus qu'unc frange d'eau entre la rive et la vegetation centrale. II est 
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d'ailleurs probable que l'eau reste libre a eause du pietinement des mammiferes, 
surtout des buffles, qui visitent cet abreuvoir (PI. XXIV, fig. 1, 2; PI. XXV, 
fig. 1 a 6). 

Signalons, d'apres J. LEBnu~, que la dorsale en bordure du lac Tanganika 
est encore couverte de lambeaux de foret de montagne, vestige d'un ancien man
teau forestier couvrant toute la crete. 

D'apres G. DELEVOY, la foret de montagne se rencontre au Katanga au-dessus 
de 1.600 m d'altitude. II cite Ie mont Mwanza, pres de M'Pala, M'Toa, Baraka et 
Uvira comme endroits proches du lac Tanganika OU de telles forets ont ete obser
vees. L'allure generale de ces massifs rappelle, dit-il, celIe de la foret equatoriale. 
lIs sont formes d'arbres de haut fflt en peuplements relativement denses, mais 
plus clairs toutefois que ceLlX de la vraie foret, dominant des so us-bois arbustifs. 
Le sol y est frais et humide, malgre son allure accidentee. On y rencontre toute 
une serie de plantes generalement herbacees ou subligneuses, Fougeres, Grami
nees, Mousses. 

Tandis que les arbres de la foret et de la galerie, toujours d'aprcs DELEVOY, 
ont, en general, un port assez droit, une cime sensiblement ovolde, pleine, formee 
d'un feuillage vert fonce, luisallt, parfois coriace, mais Ie plus souvent mou, 
lisse, rarement pubescent, les arbres de la savane boisee sont souvent moins 
droits, bien que relativement elances. Les feuilIes adultes sont generalement 
coriaces, a cuticule epaisse, ou plus ou moins pubescentes. Dans les situations 
tres exposees aux incendies, les ramifications sont multipliees, par atrophie 
repetee des pousses terminales, et les ecorces sont epaissies, subereuses. L'aspect 
general e8t buissonnant. La cime e8t frequemment etalee et ne donne qu'une 
ombre legere, car dans ces peuplements, malgre leur etat relativement serre, les 
arbres sont generalement distants de deux a plusieurs metres. On y rencontre 
surtout Brachystegia, Pterocarpus, Albizzia, Parinarium, Sterculia, FictLS, 
A/zelia, Securidaca, Ie couvert est forme de Cassia, Acacia, Bauhinia, Erythrina. 

En se basant, pour terminer, sur les observations de DELEVOY (1928), il y a 
lieu de subdiviser comme suit les divers types de vegetation forestiere qu'on peut 
observer autour du lac Tanganika : 

1° La foret : 


a) la galerie forestiere; 

b) la foret de mon tagnc. 


2° La savane boisee : 


a) la savane proprement dite; 

b) les pres-bois (vel's Kabambare, route du 56 parallele) ; 

c) les parcs et galerie8 secondaires; 

d) la brousse. 


3° 	 La 8avane herbeuse et la steppe, y compris la savallc arbustive de tran
sition. 

4° 	Le marais. 
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Tous ces types possedent leurs caracteres propres et leur vegetation typique, 
dont la description depasse Ie cadre de cette introduction. 

G. DELEVOY, etant celui qui a Ie mieux etudie la vallee de la Lukuga et quel
ques massifs montagneux des rives du lac, c'est dans son etude sur la vegetation 
forestiere de la vallee de la Lukuga que nous trouvons quelques indications sur la 
flore arbustive des rives du lac. On trouve ainsi des lambeau.x de savane boisee 
pauvre jusqu'au Nord de M'Toa et sur les collines au Sud d' Altbertville. II men
tionne dans les environs immediats du lac: Brachystegia mpalensis MICH. et 
Brachystegia Hockii DE WILD., Uapaca masuku DE WILD., Uapaca dr. Kirkiana 
MUELL. ARG., Uapaca dr. nitida MUELL. ARG. Les brousses renfermeraient, au 
point de vue forestier : Manotes cfr. angolensis DE WILD., Berlinia niembcensis 
DE WILD., Hymenocardia acida TUL. et divers Uapaca. Sur les terrains anciens 
aplanis dominent, dans les savanes pauvres passant a la brousse complexe, les 
Uapaca et les Monotes, avec quelques Brachystegia; sur les schistes rouges : 
Brachystegia mpalensis MICH.; sur houiller : Berlinia-Uapaca. Vel's Ie Sud, Bra
chystegia domine sur les collines bordant Ie lac, sur les escarpements anciens de 
la Lugumba : Vitex, Grewia; dans la plaine, entre Lugumba et Lubuye : Hyme
nocardia, Grewia, Ricinodendron Rautaneni SCHlNZ. 

On peut donc conclure, avec lui, a l'existence d'une zone a savanes boisees 
relativement pauvres, caracterisee par des Brachystegia dominants au Sud-Est 
avec association de Monoles et Uapaca. 

Les valIees creusees par les rivieres torrentueuses sont de toute beaute, d'une 
beaute sauvage parfois tres impressionnante. La riviere Mwerazi coule dans une 
vallee etroite encaissee entre de hautes croupes portant une savane boisee 
(PI. XXVIII, fig. 1, 2, 3). Le lit de la riviere est obstrue par des rochers arrondis 
menageant, a certains endroits, des rapides plus ou moins eleves. Dans la zone 
des embruns de ces rapides, on trouve frequemment une vegetation saxicole 
caracteristique representee par Hydrostachys sp. Dans les rapides de la riviere 
Moba on a signale HydT'ostachys insignis MILDBR. et REIM val'. congQlana 
HAUMAN (PI. XXVIII, fig. 4). Sur les dalles au pied des pans de rochers escarpes 
se remarquent tres souvent de grandes taches vertes, gluantes, d'une vegetation 
microphytique sur suintement. 

En ce qui concerne les sols alluvionnaires, ils portent, entre la Lugumba et 
Ill. ;Lubuye, au Nord d'Albertville, un peuplement assez divers d'arbustes de 
4 a 6 m de haut, parmi lesquels on remarque : 

Hymenocardia acida TULL. Kigelia I£thiopica (LAM.) DECNE. 


Grewia sp. Erythrina aff. (omentosa R. BR. 

Ricinodendron Rautaneni SCHINZ. Anona senegalensis PERS. 


Swartzia madagascariensis DESV. Acacia albida DEL. 

strychnos sp. Ricinodendron Rautaneni SCHINZ. 


Parinarium curatellifolium PL. Sterculia quinqueloba (GARCKE) K. SCHUM. 


Vitex cuneata SCHUM. et THON. 
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LA VEGETATION SOUS~LACUSTRE. 

En generalla vegetation sous-lacustre n'est pas tres developpee, sauf dans les 
estuaircs et au fond de la baie de Burton. Le long des plages sablonneuses, ou Ie 
sable continue dans la zone sublittorale, cette vegetation peut etre assez abon
dante: a Karema, Moba, Ujiji, Albertville, des quantites innombrables d'especes 
diverses etaient parfois echouees sur la plage. Elle se compose surtout de diverses 
especes de Potamogeton, Najas, Vallisneria, Chara. Les dragages effectues ou'les 
peches experimentales apporterent assez sou vent des hydrophytes arraches au 
fond dans les baies et les endroits peu profonds, entre autres . Potamogeton fili
fonnis PEns. et Najas horrida A. BR. 

On peut englober dans la vegetation sous-lacustre les algues tapissant les 
rochers inondes; eUes ne semblent pas devoir etre tres nombreuses; citons : 
Cladophora crispata (ROTH) KUTZIl\G, Cladophora inconspicua G. S. WEST. 

Au fond de la baie de Burton, la vase est couverte d'une couche feutree tres 
epaisse de Cladophora sp. Lors des peches au chalut, celui-ci en ramena des quan
tites considerables. 

LE MICROPLANCTON. 

Lorsqu'on parcourt la litterature traitant des algues et plus particulierement 
du microplancton du lac Tanganika, on est frappe par Ie peu de renseignements 
qu'on possede au sujet des especes pelagiques. La plupart des indications con
cernent les baies, Ie lac a proximite de telle ou telle localite ou l'un des estuaires. 

A deux reprises seulerncnt, G. S. WEST cite une recolte reellement pelagique, 
notaI1)ment : milieu du lac entre Rumonge et Uvira. Les nombreuses stations 
au large executees par l'expedition permettront de contribucr donc largement a 
combler cette lacune. A chacune des stations effectuees pour prises d'eau a plu
siem's profondeurs on a preleve des echantillons de microplancton a differents 
niveaux, de jour et de nuit. 

L'etude des centaines de recoltes de microplancton n'etant pas encore assez 
. avancee, j'ai donc simplement dresse un tableau unique de ce que l'on connalt 
actuellement a ce sujet. 

A son examen, on remarqne que les Dinoflagellates sont fort peu representes : 
4 especes ou varietes au total. Les Diatomees sont relativement abondantes : 
88 especes ou varietes; mais ce sont les Chlorophycees groupant les Volvocales, 
les Chlorococcales, les Ulothrichales, les Conjugales qui forment Ie principal 
element du microplancton : 93 especes et varietes. 

n est fort difficile de distinguer exactement par les donnees de la litterature 
si les lieux de recolte : « pri"s de telle localite » ou « au large de ... », concernent 
nne peche littorale ou une peche pelagique. Lorsque l'auteur n'a pas mentionne : 
baie de ... , j'ai place l'espece dans la categorie pelagique. II en resulte donc que 
celle-ci devrait com prendre 108 especes ou varietes, Ie plancton des baies 60, celui 
des estuaires 42, et que les marais et mares auraient un microplancton compre
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nant 82 especes et varietes. L'avenir nous apprendra les proportions exactes et la 
distribution precise des divers composants du microplancton. 

II existe actuellement un certain nombre d'especes decrites du lac Tanganika; 
je cite entre autres, parmi les Diatomees: Navicula tanganyikce G. S. VVEST, 
Gomphonema ajricanum G. S. WEST, Cocconema grossestriatum (0. MULLER) 
G. S. \VEST val'. tanganyikce G. S. WEST, Cymatopleura calcamta HlTSTEDT, SU1'i
rella Fullebornii O. MULLER val'. twnida HCSTEDT, Surirella obtusiuscula 
G. S. WEST, Surirella tanganyikce G. S. WEST, Campylodiscus tanganyikce 
HUSTEDT; parmi les Cyanophycees : Anabcenopsis Cunningtonii R. TAYLOR, 
Anabcenopsis tanganikce (G. S. WEST) WOLOSZYNSKA et J\H'LLER, Anabcena tan
uanyikce G. M. SMITH. 

G. S. WEST conc1ut son etude sur les algues flu lac en ces tennes: « Dans 
de grandes pieces d'eau comme Ie lac Tanganika, un echantillon de plancton 
recolte dans un lieu determine ne peut etre regarde comme representatif pour 
tout Ie lac ». 

Composition du microplancton. - Phytoplancton. 

I IPela- Mares-Total , Baies Estuairesgique marais
I I I tt _ ..-

Classe I 

Chlorophycees : 
Volvocales ... ... ... ... ... 2 - - 1 1 
Chlorococcales ... ... ... ... 40 23 12 4 16 
Ulothrichales ... ... ... ... 3 - - 3 -
Conjugales : 

Conjuguees ... ... ... ... 1 - - 1 -
Desmidiees ... ... ... ... 47 1 1 12 35 

Classe IV 

Bacillariophycees ... ... ... ... 88 60 29 15 19 

Classe VI 

-Dinophycees ... ... ... ... ... 4 4 3 -

Classe IX 

Cyanophycees .. ... ... ... ... 41 20 15 6 11 

Total. 226 108 60 42 82 
I 

La Mission hydrobiologique helge ayant recolte a des endroits differents, a 
des profondeurs diverses. a toutes les epoques de I'annee, aura contribue ainsi a 
mieux faire connaitre la distribution geographique et l'ecologie ~es algues du 
microplancton. Tout fait prevoir que ce dernier n'occupe pas ici la place qui lui 
est habituellement connue dans Ie cycle biologique des lacs, et son etude appro
fondie s'avere extremement interessante au point de vue limnologique. 

INSTITUT ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQUE. 



Expl. hydrob. lac Tanganika, 1946-1947 - Vol. I. PI. XlII. 

F ig. 1. - M ala garasi, estuaire. Ilots de vegetation sur haut
fonds. 25-II-1 947. S t : 144. M. 

F ig. 2. - M a lagarasi, estuaire. Poin te d'un ilot de vege
tation sur haut-fond. 25-II -I947. S t : 147. M. 

Fig. 4. - Mala garasi. estuaire. Ansc tranquille. H ydrophytes 
et helophytes. 25-II- I947 . St H 5. -M. 

Fig. 3. - Ma lagarasi, es tuaire. Plaques d' Azalia pinnata 
R . BR. a la surface de l' eau. 25-II-1 947. St : 145. M. 

F ig. 5. Ma lagarasi , estuaire. Vegetat ion des berg es. 
25-II-1947. St : 146. M . 

Fig. 6. Ma lagarasi , e tuaire. Ceratopteris carmIta 
(REA!'; V.) L E PR . 25-II- 1947. S t ; 115. M. 

L. V AN MEEL. - Le milieu vegetal. 



Expl. hydrob. lac Tanganika, 1946-1947 - V ol. 1. PI. XIV. 

Fig. 1. - Ifume, estuaire. Prairie aquatique lllssieueto
Enh!ldretum L E ONARD , 19S0. IS- II·194 7. St : 12'1 . M. 

F ig . 3. - Ifume, estuaire. Prairie aquatique. Lemneto· 
Pistietum L E BR UN , 1947. Au centre A zalia nilotica DCNE . 

IS·II-1947. St : 124. M . 

Fig. 2. - Ifume. estua ire. Prairies aquatiques et helophytes. 

Lemneta-Pistietum L E B Ru. · , 1947. IS·II-1947. St : 124 . M. 


- !fume. estuai re . Lemneto-Pistietum L EBRU ' , 
1947. H elophytes. IS-II ·1947. St : 124 . M. 

Fig. S. - Ifume, estuaire. Lemneto·Pistietum L EBRU N, 
1947. IS-II-1947. St 124. M. 

Fig. 6. - Ifume, estuaire. Anse tranquille. Lemneto-Pistie
tum LEBRUN, 1947. Helophytes. IS· II-1947. St : 124. M . 

L. V AN M EEL. - Le milieu vegetal. 



Ex pl. hydreb. lac Tanganika. 1946-1947 - Vel. 1. PI. XV. 

Fig. 1. - Estuaire de la riviere Levu. 26- I1I-1947. St 196. Fi g. 2. - Estuaire de Ia nVlere Kafumbwe a Utin ta. 
M . 18-II-1947. St : 128. M. 

Fig . 3. - Estuai re de la riviere Levu. Anse tranquille. 
Nymphaea sp. 26-1II-1947. St : 197. M. 

F ig. 4. - Estuaire de la riviere Levu. Anse tranquille. 
Helephytes. N ymphaea sp. 26-1II-1947. St : 197. M. 

Fig . 5. - Estuaire de la nVlere Levu. Anse tranquille. 
Helephytes. Pistia stratiotes L. 26-III- 1947. St : 197. M. 

F ig. 6. - Estuaire de la riviere Malagarasi. Helephytes. 
Cyperus sp .. diverses. 25-II-1947. St : 146. M. 

L. VAN MEEL. - Le milieu vegetal. 



Expl. hydrob. lac Tanganika . 1946-1947 ~ Vol. 1. PI. XVI. 

Fig . 1. - Tembwe. Plage sablonnellse. Pionniers de la F ig. 2. - Tembwe. l pomaea pes-caprae L. 24 -XII-1946. 
vegetation. 24-XII- 19.J6. St : 35. M. St : 35 M. 

F ig. 3. - SlImbll. Plage sab1onnellse. Therophyte prostre. 
31-XII-1947. St: 213: M. 

Fig. 4. - LlIbindi. P lage sablonneuse. Therophyte prostre. 
12-V-1947. St : 299. M. 

Fig. 5. Karema. Plage sablonneuse. Aspects de la vege
tation. IS-II-1947. St : 126. M. 

Fig. 6. ~ Lubindi. Plage ablonneuse. suintements et 
marecage . 12-V-1947. S t : 299. M. 

L. VAN MEEL. - Le milieu ~egetai. 

http:24-XII-19.J6
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Fig. 1. - Tembwe. Marais. 24-XII- 1946. St : 34. M. Fig . 2. - T embwe. Marais. 24-XII·1 946. St : 34. M. 

F ig. 3. - T embwe. Marais. 24-XII-1946. St : 34. M. Fig. 4. - Tembwe Marais. 24 ·XII-1 946. St ; 34. M. 

F ig. 5. - T embwe. Marais. 24-XII ·1946. St 34. M. Fig. 6. - Tembwe. Marais . N ymphaea lotus L. 24-XII-1946. 
St ; 34. M. 

L. VAN MEEL. - Le milieu vegetal. 



Expl. hydrob. lac Tanganika. 1946-1947 - Vo!' r. PI. XVII I. 

Fig . 1. - Katibil i. Lagune. Aspect general. 14-IX- J9-J7. F ig. 2. Toa. Lagune. Cyperus articulatus L. 
St : 358. M. 30-1- 1947. 5t : 99. M. 

Fig. 3. - Kibwesa (Edith Bay). Mare temporaire sur pJage Fig. 4. - E ta ng entre Kigoma et Ujiji. 24- IV- l ~7. 
sablonneuse. 23-XII ·1946. St : 33. M. 5t : 260. M. 

Fig. 5. - Katibili. Lagune. Vegetation ripicole. 14-IX-194 7. Fig. 6. - Baie de KoJobo. V egetation ripicole. 12-IV -1947. 
St : 358. M . 5t : 235. M. 

L. VAN MEEL. - Le milieu vegetal. 
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Fig. 1. - Kibwesa (Edith Bay). Plage a banes grE!seux. Fig. 2. - Presqu'He d'Ubwari. Aspect des cotes ve rs Vuano. 
14-II-1947. St : 120. M . 18-IV- 1947. St : 252 . M. 

Fig. 3. - Kibwesa (Edith Bay). Banes de gres exondes Fig. 4. - Moliro. Rive a gale ts. 12-III-1 947. St 168. M. 
recouverts d'algues. 14 -II -1947. St : 120. M. 

Fig . 5. - Kibwesa (Edith Bay) . Daile greseuse couverte 
d'algues, 14-1I-1947. St : 120, M. 

Fig. 6. - Baie de Mtoto. Rive rocheuse. 15-III·1 947. 
St : 175. M. 

L. VAN MEEL. - Le milieu vegetal. 



Expl. hydrob. lac Tanganika. 1946-1947 ~ Vol. I. PI. XX. 

Fig. 1. ~ Cap Banza. V ue generale. 9-V-1 947. St 287. 
M. 

Fig. 2. ~ Cap Banza. Emplacement des sources chaudes. 
9-V-1 947. St : 287. M. 

F ig. 3. ~ Ka rema. rives de la riviere Ifume. Vegetation 
sur sable. 15-XII ·1947. St : 124. M . 

Fig. 4. ~ Z ongwe. Plage. Vegetation sur sable. 8-III-J947. 
St : 160. M. 

Fig. 5. MPulungu. ile de Kumbula. 28-III-1948. Fig. 6. ~ N yanza. Roche la teritique. I-V -1948. St : 268. M. 
St : 203. M. 

L. VAN MEEL. - Le milieu vegetal. 
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F ig. I . - Utinta. Sud de la baie. Aspects de la vegetation. 
IS-II-194 7. St : 128. M. 

F ig. 2. - Baie de Kolobo. Vegeta tion sur eboulis . 
12- IV-1947. St : 235. M. 

Fig. 3. - Kibwesa (Edith Bay ). Vegetation saxicole. F ig. 'i - M'toto. Vegeta tion sur eboulis. 15- III-1 947. 
14-II .1947. St : 120. M. St : 175. M. 

F ig. 5. T embwe. Savane boisee. Vegetation sur eboulis. 
24-XII-1946. St : 35. M . 

Fi g. 6. - Kala. Vegetation sur eboulis. 24-11I· 1947. 
St : 192. M. 

L. VAN MEEL. - Le milieu vegetal. 
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F ig. t . ~ T embwe. Le marais vu de la montagne. 
24-X II -1946. St : 35. M. 

F ig. 2. - Lunangwa. Massif montagneux sur les rives du 
lac. ll-III-1947. M. 

F ig. 3. ~ MPulungu. 27-III-1947. St 202. M. Fig. 1. - MPulungu. Colline en gradins. Schis te. 
27-III-1947 . St : 202. M. 

F ig. 5. - Vua. Fond de la baie. 12-III- 1947. St 167. 
M. 

F ig. 6. - Kabimba. Aspects de la vegetation. 21-II -1947. 
St : 137. M. 

L. V AN MEEL. - Le milieu vegetal. 
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Fig. 1. - Kapampa. 22-III-1947. St 185. M. Fig. 2. - Kapampa. 22-III- 1947. St 185. M. 

Fig. 3. - Kapampa. 22-III ·1947. St 185. M. F ig. 4. - V ua. 12-III-1947. St : 167. M. 

Fig. 5. Lunangwa. A gauche. entree de la baie vue du 
large. 11-III- 1947. St : 185. M . 

Fig. 6. - Kapampa . Rives montagneuses du lac. 22 -1II-1947. 
St : 185. M. 

L. VAN MEEL. - Le milieu vegetal. 
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Fig. 1. Kabimba. Galerie forestiere d'un tributai re de F ig. 2. - Presqu'ile d·Ubwari. La cote vers V uano. 
la riviere Lubandaye. 29-I-1947. St : 97. M. 18-1V-1947. St : 252. M. 

Fig. 3 ~ Kabimba . Galerie forestiere de la riviere 
Lubandaye. 29-1·1947 . St : 97. M . 

F ig. 4. - Kabimba. Galerie forestiere de la riviere 
Lubandaye. 29-1-1947. St : 97. M . 

Fig . 5 ~ Kabimba. Gale rie forestiere de la riviere 
Lubandaye. 29-1-1947. St : 97 . M. 

Fig. 6. - Presau'i le d' Ubwari. Savane boisee sur crete. 
. I8-IV ·1947, St : 253. M. 

L. VAN MEEL. - Le milieu vegetal. 
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F ig. I. Presqu'ile d·Ubwari. P lateau superieur. 
18-IV·1947. St : 253. M . 

Fig. 2. - Presqu'He d·Ubwari. Plateau uperieur. 
18-I V-1 947. St : 253. M. 

Fi g. 3. Presqu 'i1e d·Ubwari. Plateau superieur. 
18-IV-1947. St : 253 . M. 

Fig. 4. - Presqu' ile d·Ubwari. Plateau superieur. 
l 8-IV-1947. S t : 253 . M. 

Fig. 5. - Lagosa. Riviere Kabungi. Estuaire marecageux 
ferme temporairement. Vegetation ripicole. Dans reau : 

Ceratophyl/um sp. II-IV- 1947. St : 23 1. M . 

Fig. 6. - Presqu'He d·Ubwari. Aspects de la vegetation . 
18-IV -1947. St : 253. M. 

L. VAN MEEL. - Le milieu vegetal. 



PI. XXVI.Expl. hydrob. lac Tanganika. 1946-1947 - Vol. 1. 

F ig. 1. - Moni. Dunes. Aspects de la vegetation. 
3 1-VIII-1947. St : 355. M. 

Fig. 2. - Moni. Dunes. Aspects de la vegeta tion. 
31-VIII-1947. St : 355. M. 

F ig . 3. - Utinta. Vegetation ripicole. 18-II ·1947. Fig . 4. - Utinta. Vegetation ripicole. 18-II-1947. 
St , 128. M. St : 128. M. 

Fig. 5. - Rumonge. Vegetation ripicole. 21-1V- 1947. 
St : 256. M. 

Fig. 6. - T oa. Vegetation ripicole. 30-1-1947. 
St : 99. M . 

L. VAN MEEL. - Le milieu vegetal. 



Expl. hydrob. lac T anganika, 1946-1947 - Vol. I. PI. XXV II. 

F ig . 1. - Mtoto. Eboulis. 15-III- 1947. St 175. M. Fig. 2. - Baic de Kasimia. II-V- 1947. St : 297. M. 

Fig . 3. - Sumbu. Vegetation ripicole. 31 -II1- 1947. Fig. 4. - Baie d 'Utinta . 18-II- 1947. St : 128. M. 
St : 213. M. 

F ig. 5. - Utinta. Rocher errant sur terrasse. 18-II- 1947. Fig. 6. - MPulungu. Prolongement du massif rocheux 
St : 128. M. sous Ie plan d'eau. 27-III-1947. St : 199. M. 

L. V A N MEEL. - Le milieu vegetal. 
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Fig . 1. ~ Riviere Mwerasi. 3·IV-1947. St 223. M. Fig. 2. ~ Riviere Mwerasi. 3-IV-1 947. St 223 . M. 

Fig. 3. ~ Riviere Mwerasi. 3-IV- 1947. St 223 . M. Fig. 4. ~ Riviere Mwerasi. Dans l'eau Ie long du rocher 
a gauche : Hydrostachys sp. 3-IV- 1947. t : 223. M. 

Fig. 5. ~ Riviere Mwerasi. Suintement avec algues sur 
rocher exonde. 3-IV-1 947. St : 223. M. 

F ig. 6. ~ Kalume. Galerie fores tiere. 25-IV-1947. 
St : 263 . M. 

L VAN MEEL. - Le milieu vegetal. 
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Fig. 1. - Temhwe. Plage sablonneuse. Aspects de la 
vegetation. 24-XII- 1946. 5t : 35. M. 

Fig. 2. - Kigoma . Plage sablonneuse. Aspects de la 
vegetation. 13-IV- 1947. St : 238. M . 

Fig. 3. - E stuaire de la riviere Malagarasi . Vegeta tion 
ripicole sur terra in mareeageux. 25-II·1947. 5 t : 144. M. 

Fig . 4. - Baie de Kaloho. Vegetation ripicole. 12-IV -1947. 
5t : 235 M. 

Fig. 5. - Msamha. Bane de sable devant l"estuaire de Ja 
riviere. 13-1II- 1947. St : 170. M. 

Fig. 6. - Vua. Vegetation ripicole. 12-III-1 947. 
5t : 167. M. 

L. VAN M EEL. - Le milieu vegetal. 
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F ig. 1. - T oa. M are tempora ire sur plage sab1onneuse . Pig. 2. - Toa. Vegetation ri picole. 30-1- 1947. 
30-1-1917. 5t : 99. W . St : 99. W. 

F ig. 3. - T oa. Plage sablonneuse. Aspects de la 
vegeta tion. 30-1·1947. 5t : 99. W. 

F ig. 4. - Baie de Karago. Vegetat ion ripicole. 25-1-194 7. 
5t : 89. W. 

Fig. S. T oa. Lagune. H elophytes. 30-1-1 947. Fig. 6. - T oa . Vegeta tion ripicole. 30-1-1947. 
St : 99. W . St : 99. W . 

L. V AN MEEL. - Le milieu vegetal. 
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Fig. 1. - Rumonge. Plage sablonneuse. Vegetation ripicole. Fig. 2. - Ile de Kavala . Baie de Bracone. 28·1·1947. 
23-1-1947. St : 8 1. W. St : 93. W. 

Fig. 4. - IIe de Kavala. Baie de Bracone. 28-1-1947. Fig. 3. - T oa. Aspect de la cote. 30-1-1947 . St : 99 . W. 
St : 93. W . 

F ig. 5. - Baie de Karago. Mare sur plage sablonneuse. 
25-1-1947. St : 89. W . 

Fig. 6. - Toa. Mare temporaire sur plage sablonneuse. 
30-1-1947. St : 99. W . 

L. V AN MEEL. - Le milieu vegetal. 




